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L’explorateur, l’habitant, le technicien
Une taxinomie problématisée de la démarche de l’artiste
face au réseau social

Lucie Kopp

OUTLINE

L’artiste-explorateur : exposer les rouages du réseau social
L’artiste-habitant : occuper l’espace du réseau social
L’artiste-technicien : reconfigurer l’espace du réseau social

TEXT

Passé l’en goue ment sus ci té par la dé mo cra ti sa tion d’In ter net, l’ère
post- digitale s’est pro gres si ve ment dé ta chée de l’illu sion d’un monde
nu mé rique au to nome et in dé pen dant du monde phy sique. Dans le
même temps, la pos si bi li té d’une « deuxième vie » sur le net semble
éga le ment être ré vo lue. En té moigne l’exemple de Se cond Life qui,
selon le ga le riste Alexandre Ca dain (https://www.youtube.com/watch?v=Iq1C

p3rMf_8&feature=youtu.be&t=1s), in carne les es poirs déçus de la ré vo lu tion
nu mé rique 1

1

Sorti en 2003, cette in ter face à mi- chemin entre la plate- forme so‐ 
ciale et le jeu en ligne se pré sente comme un uni vers vir tuel, sem‐ 
blable à la Terre, dont les uti li sa teurs sont les ré si dents. Aucun ob jec‐ 
tif n’est à at teindre, si ce n’est la construc tion, l’ex plo ra tion, et la
conquête de ce monde. Les joueurs sont ef fec ti ve ment libres de créer
le conte nu du jeu (ils dis posent d’ailleurs du droit à la pro prié té in di‐ 
vi duelle pour leurs créa tions) ainsi que leur ava tar, qu’ils peuvent mo‐ 
di fier à tout mo ment. Il leur est pos sible d’or ga ni ser ou de par ti ci per
à des évé ne ments (confé rences, dé bats, concerts, soi rées en boîte de
nuit, ex po si tions), de suivre des cours ou en core d’être membre d’un
ou de plu sieurs groupes de joueurs. Le jeu in carne à ses dé buts la
pro messe d’un es pace de li bé ra tion des pos sibles, une « se conde vie »
dans un monde au to nome où tout est en core à faire. Le sys tème de
Se cond Life re pose sur une mon naie vir tuelle, le dol lar Lin den, qu’il
est pos sible de conver tir en mon naie réelle. À par tir de 2005, for te‐

2
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ment en cou ra gées par le suc cès de cette plate- forme, de nom breuses
en tre prises in ves tissent l’es pace du jeu à des fins com mer ciales. Le
pro fit qu’elles en tirent n’étant fi na le ment pas assez élevé, elles se re‐ 
tirent pro gres si ve ment du jeu à par tir de 2007. En 2008, la crise fi‐ 
nan cière achève de mettre à mal le sys tème éco no mique de Se cond
Life. Le mé ta vers 2, dans sa chute, a prou vé qu’il n’était pas coupé de
la vie réelle.

Le monde vir tuel n’étant plus consi dé ré comme un monde au to nome,
ar tistes et spé cia listes s’in ter rogent sur les mu ta tions qu’en traîne
cette pré sence dif fuse du nu mé rique dans notre so cié té contem po‐ 
raine. Prise dans ce glis se ment vers une dis so lu tion de la fron tière qui
sé pare le « en ligne » et le « hors- ligne », notre pré sence en ligne et
l’étude de ses en jeux se ré vèlent être au cœur des ré flexions post- 
digitales. L’iden ti té nu mé rique, dont j’em prunte la dé fi ni tion (http://arc

hivesic.ccsd.cnrs.fr/file/index/docid/377457/filename/articledefOE.pdf) à Oli vier
Ertz scheid, est consti tuée de « la col lec tion des traces (écrits, conte nus
audio ou vidéo, mes sages sur des fo rums, iden ti fiants de connexion,
actes d’achat ou de consul ta tion…) que nous lais sons der rière nous,
consciem ment ou in cons ciem ment, au fil de nos na vi ga tions sur le ré‐ 
seau et de nos échanges mar chands ou re la tion nels dans le cadre de
sites dé diés. Cet en semble de traces, une fois qu’il ap pa raît “re mixé” par
les mo teurs de re cherche ou les sites de ré seaux so ciaux, dé fi nit alors
un pé ri mètre qui est celui de notre ré pu ta tion nu mé rique 3  ». Tout
comme Se cond Life avait pro vo qué l’en thou siasme gé né ral, ce sont
ces der nières an nées les ré seaux so ciaux qui connaissent le suc cès, et
plus pré ci sé ment le géant Fa ce book. Le sujet in té resse donc tout par‐ 
ti cu liè re ment le champ de la so cio lo gie, qui ques tionne l’être- soi et
l’être- ensemble à la lu mière de l’im pact des ou tils nu mé riques sur les
com por te ments. Mais les pro blé ma tiques qui en tourent l’iden ti té nu‐ 
mé rique sont éga le ment d’ordre po li tique et éco no mique : la ques tion
de la pro tec tion des don nées per son nelles est cen trale.

3

Je sou haite ici ana ly ser la ma nière dont les ar tistes contem po rains
s’em parent de ces ques tion ne ments au tra vers de leurs créa tions  :
dans quelle me sure peuvent- ils ex plo rer, re pous ser, re mo de ler les li‐ 
mites du ré seau so cial ? Cette ana lyse me per met tra de dé ga ger trois
fi gures de l’ar tiste post- digital –  l’ex plo ra teur, l’ha bi tant, le tech ni‐ 
cien –, qui sont au tant de pos tures de ré flexion face à notre pré sence

4
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en ligne et contre les li mites im po sées par le cadre et le fonc tion ne‐ 
ment du géant Fa ce book.

Ces actes de ré sis tance, ces contour ne ments, prônent une re mise en
ques tion de la do mi na tion exer cée par le ré seau so cial, sou vent à tra‐ 
vers une ré in ven tion de ses usages. Ils es quissent ainsi les contours
d’une « in ven tion du quo ti dien » au sens de Mi chel de Cer teau, le quel
dé crit, dans le contexte des Trente Glo rieuses, une sub ver sion du
sys tème de pro duc tion éma nant de sa base même – puis qu’il s’agit de
ses consom ma teurs  : « à une pro duc tion ra tio na li sée, ex pan sion niste
au tant que cen tra li sée, bruyante et spec ta cu laire, cor res pond une autre
pro duc tion, qua li fiée de “consom ma tion” : celle- ci est rusée, elle est dis‐ 
per sée, mais elle s’in si nue par tout, si len cieuse et quasi in vi sible, puis‐ 
qu’elle ne se si gnale pas avec des pro duits propres mais en ma nières
d’em ployer les pro duits im po sés par un ordre éco no mique do mi nant 4 ».
Sui vant l’exemple de Mi chel de Cer teau, je m’in té res se rai donc moins
aux stra té gies dé ployées par le ré seau so cial qu’à la ma nière dont les
ar tistes s’af fran chissent de ses li mites par le biais de «  ruses  », ou
« tac tiques » : « la tac tique, nous dit Pierre Ma che rey (http://stl.recherch

e.univ-lille3.fr/seminaires/philosophie/macherey/macherey20042005/macherey060

42005.html), est pré ci sé ment cet “art de faire” qui “joue” sur les failles du
sys tème et qui, sans sor tir du sys tème, s’y in vente des marges de ma‐ 
nœuvre qui, à dé faut de pou voir se li bé rer du sys tème, per mettent de se
li bé rer dans les li mites im po sées par le sys tème, en dépit des
contraintes que celui- ci im pose, et même d’une cer taine façon grâce à
ces contraintes, en les ex ploi tant as tu cieu se ment 5 ».

5

Des études so cio lo giques (http://www.persee.fr/doc/comm_0588-8018_2011_

num_88_1_2594) tendent à prou ver la re la tion de ré ci pro ci té qu’en tre‐ 
tiennent les évo lu tions du cadre nu mé rique im po sé par les fonc tion‐ 
na li tés de Fa ce book et celle des com por te ments cultu rels à l’ère de
l’hyper- partage, de l’hyper- connexion 6. Il est donc pri mor dial de s’in‐ 
ter ro ger sur la forme même de Fa ce book, sur ses ou tils et sur la ma‐ 
nière dont est construite son in ter face. Ce pre mier ré seau so cial per‐ 
met à ses uti li sa teurs de créer une page per son nelle – qui sera leur
« pro fil » – et d’in ter agir avec d’autres in di vi dus – ses « amis ». Le site
est sur tout une im mense plate- forme de par tage entre les in ter‐ 
nautes. Si son créa teur, Mark Zu cker berg, l’avait en vi sa gée à ses dé‐ 
buts (en 2004) comme un ré seau so cial in ti miste entre étu diants, la

6
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Les cinq for mats de vi si bi li té sur les ré seaux so ciaux
© Do mi nique Car don (https://doi.org/10.3166/reseaux.152.93-137)

plate- forme a ra pi de ment dé ve lop pé ses ou tils et son in fluence pour
de ve nir un site in ter gé né ra tion nel. Le so cio logue Do mi nique Car don
dis tingue deux prin ci pales formes de ré seaux so ciaux selon le type
d’échange qu’ils pro posent, qui peuvent être de na ture conver sa tion‐ 
nelle (entre proches) ou prendre la forme de par tage de conte nus
(entre per sonnes ayant des in té rêts com muns) 7.

Sur la base de ces deux pra tiques, Do mi nique Car don dé gage cinq
mo dèles de vi si bi li té (http://www.internetactu.net/2008/02/01/le-design-de-la

-visibilite-un-essai-de-typologie-du-web-20/) afin de dé ter mi ner com ment
l’uti li sa teur se met en lu mière vis- à-vis de ses contacts – c’est- à-dire
de quelle ma nière la plate- forme so ciale pro pose de l’ex po ser au re‐ 
gard des autres. À l’ori gine donc, Fa ce book cor res pon drait plu tôt au
mo dèle de vi si bi li té en « clair- obscur » : afin de ren for cer leurs liens,
l’uti li sa teur par tage des élé ments per son nels de sa vie pri vée avec un
ré seau de proches, et bé né fi cie d’une vi si bi li té élar gie (les amis de ses
amis) grâce à une na vi ga tion dite « re la tion nelle », qui s’opère de lien
en lien. Le spé cia liste place ce pen dant Fa ce book au centre de cette
car to gra phie car le ré seau so cial évo lue pro gres si ve ment vers le mo‐ 
dèle du « phare » 8 et celui du « post- it » 9, qui confèrent à ses uti li sa‐ 
teurs une vi si bi li té ac crue. Le fonc tion ne ment de la plate- forme so‐ 
ciale réa lise ainsi «  l’un des prin ci paux res sorts de la réus site des ré‐ 
seaux so ciaux  », qui ré side dans «  l’en tre la ce ment, li mi té, contrô lé et
in éga le ment réa li sé, de ces deux types d’usage [échange de type conver‐ 
sa tion nel ou de type par tage de conte nu], per met tant aux usa gers de
mé lan ger liens forts et liens faibles, conver sa tion et par tage de conte‐ 
nus, iden ti té contex tuelle et iden ti té stra té gique 10 ».

7

Cette mul ti pli ci té des sphères re la tion nelles (amis, col lègues, in con‐ 
nus) cou plée au fait que Fa ce book tente de ré duire, faute d’an nu ler, la
li ber té de cu mu ler les iden ti tés nu mé riques (en im po sant aux uti li sa‐ 
teurs de ne lier qu’un seul compte à leur adresse e- mail), a pour
consé quence que les ac ti vi tés de l’uti li sa teur sur la plate- forme so‐ 
ciale sont plus proches de ses com por te ments au quo ti dien. Le par‐ 
tage de don nées, per met tant à la fois aux pu bli ci taires de ci bler leur
source tout en don nant lieu à une gé né ra li sa tion du phé no mène de

8
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sur veillance, place la dua li té entre vie pri vée et vie pu blique au cœur
de la ques tion de l’iden ti té nu mé rique. Au- delà de cet enjeu, les li‐ 
mites im po sées par le cadre de Fa ce book concernent le contrôle
exer cé sur les pu bli ca tions (dont l’exemple le plus connu est la cen‐ 
sure (http://tempsreel.nouvelobs.com/vu-sur-le-web/20130125.OBS6721/la-censure

-tisse-sa-toile.html) dont a fait l’objet une pho to gra phie du cé lèbre ta‐ 
bleau L’Ori gine du Monde), ses consé quences com por te men tales
(phé no mène d’ad dic tion, mo di fi ca tion de la per cep tion du monde et
du rap port à l’autre), ou en core la ri gi di té de son cadre nu mé rique
for mel (li mi té en terme de po ten tiel de fic tion et de créa ti vi té).

L’artiste- explorateur : ex po ser les
rouages du ré seau so cial
La contra dic tion pre mière des plate- formes so ciales ré side donc dans
cette double- existence du «  moi nu mé rique  », entre ma ni fes ta tion
d’une forme d’in di vi dua li té, et sa na ture nu mé raire, connec tée. S’in‐ 
ter ro ger sur le ré seau, c’est d’abord ex plo rer le lan gage du nu mé‐ 
rique ; ex ploi ter ses don nées, son code, re vient à ré vé ler l’iden ti té nu‐ 
mé rique dans sa réa li té – un conte nu lisse, nor ma li sé, qui per met une
clas si fi ca tion des in di vi dus. Les pra tiques d’ap pro pria tion nisme se ré‐ 
vèlent alors pour les ar tistes le moyen de s’em pa rer de la ma tière
pre mière du ré seau so cial, afin de re nou ve ler leurs pra tiques ar tis‐ 
tiques, d’ex plo rer les en jeux de ces don nées et bien sou vent, de dé‐ 
non cer la stan dar di sa tion de l’iden ti té nu mé rique.

9

Je vois dans la pra tique ar tis tique qui consiste en la ré ap pro pria tion
de don nées per son nelles une pos ture d’ex plo ra tion ; la fi gure de l’ex‐ 
plo ra teur en tre tient en effet de nom breuses re la tions avec celle de
l’ar tiste qui in ter roge le conte nu nu mé rique et ses pos si bi li tés d’ex‐ 
ploi ta tion. Na tha lie Talec, ar tiste plas ti cienne, en vi sage ainsi l’ex plo‐ 
ra tion du Grand Nord comme une mé ta phore de l’art : « Je pense qu’il
y a une grande proxi mi té entre la fi gure de l’ex plo ra teur po laire et le
per son nage de l’ar tiste. L’un comme l’autre aborde des ter ri toires in‐ 
con nus, lance des défis au réel, selon des pos tures de dé cou verte, de
ten ta tive de sur vie et d’ex plo ra tion de l’in con nu. L’un comme l’autre
sou haite trou ver une issue, une forme, par un geste, un dé pla ce ment,
un objet, un compte- rendu 11 ».

10
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Ce pen dant, lorsque l’ar tiste revêt les ha bits de l’ex plo ra teur, l’aven‐ 
ture n’est plus la même. Le ter ri toire nu mé rique, et Fa ce book plus
par ti cu liè re ment, n’est plus une contrée loin taine à dé cou vrir  ; il est
au jourd’hui un pont avec la réa li té, avec la vie quo ti dienne. Tous deux
par tagent le goût des sciences et de l’ex pé ri men ta tion ; la dé marche
de l’artiste- explorateur est ex pé ri men tale, en ceci qu’elle s’ap puie es‐ 
sen tiel le ment sur la pra tique, sur la ma ni pu la tion de cette ma tière
nu mé rique – mais il pos sède éga le ment les ou tils (ici, tech no lo giques)
né ces saires à sa quête. Il s’agit alors d’une ex pé rience 12, au sens où
l’en tendent les deux ar tistes Paolo Cirio et Ales san dro Lu do vi co (htt

p://www.paolocirio.net/work/face-to-facebook/)  : ex pé rience, tout d’abord,
de la ma tière, mais ex pé rience éga le ment des ré ac tions sus ci tées par
l’œuvre –  car l’acte d’ap pro pria tion et le dé tour ne ment sont deux
modes opé ra toires pro fon dé ment cri tiques 13. L’ex plo ra tion des don‐ 
nées sui vie de leur re con tex tua li sa tion per met alors, dans une pers‐ 
pec tive em pi rique, de mener à un rai son ne ment, à une ré flexion sur
les en jeux du ré seau so cial. C’est ce double enjeu de l’ex pé rience qui
fait le pont entre la fi gure de l’artiste- explorateur et celle de l’hack ti‐ 
viste, entre ex pé ri men ta tion tech no lo gique et ac tion po li tique.

11

Le mythe de l’ex plo ra teur s’est construit sur la base des grands ré cits,
ins pi rés de car nets de voyage. Paolo Cirio et Ales san dro Lu do vi co
s’ancrent dans une dé marche de dé non cia tion, c’est pour quoi leurs
œuvres s’ac com pagnent sou vent d’une ex pli ca tion. Tout comme l’ex‐ 
plo ra teur, les ar tistes rap portent de cette ex pé ri men ta tion un récit
com plet, qui consti tue leur car net de voyage  : le pro jet Face- to-
Facebook (http://www.face-to-facebook.net), réa li sé en 2011 est en effet dé‐ 
ve lop pé en dé tail sur le site qui lui est dédié, ac ces sible au sein même
de l’ins tal la tion de puis un or di na teur. Le site re groupe, entre autres,
le pro ces sus de fa bri ca tion de l’œuvre, ses en jeux et un texte cri tique
à l’en contre de Fa ce book, signé par les deux ar tistes. Mais, si l’ex plo‐ 
ra teur rap porte de ces ter rains in con nus des ob jets de cu rio si té, c’est
une trans for ma tion que les ar tistes du même nom donnent à voir à
leur pu blic. Il s’agit d’ex po ser ces don nées dé tour nées, re con tex tua li‐ 
sées, ex traites du flux nu mé rique qu’ils ont préa la ble ment ex plo ré ; et
bien sou vent, d’éla bo rer une fic tion.

12

L’ap pro pria tion uti li sée comme un mode opé ra toire per met aux ar‐ 
tistes à la fois d’ex plo rer l’en vers du décor du ré seau so cial et de dé‐ 
voi ler ses li mites. Ex plo rer la ma tière pre mière du ré seau so cial, afin

13

http://www.paolocirio.net/work/face-to-facebook/
http://www.face-to-facebook.net/


L’explorateur, l’habitant, le technicien

Paolo Cirio et Ales san dro Lu do vi co, Face to Fa ce book – Ha cking Mo no po lism

Tri lo gy, 2011.
Ma té riaux di vers, di men sions va riables

© Paolo Cirio et Ales san dro Lu do vi co

de rendre vi sible, dans leurs œuvres, cette dua li té entre l’hu main pré‐ 
sent der rière son or di na teur et les don nées per son nelles qui consti‐ 
tuent son iden ti té nu mé rique. Ils ouvrent ainsi la voie à des ques tion‐ 
ne ments sur l’hy bri di té de ces don nées qui ba lancent entre deux
états, entre « ma tière or ga nique 14 » et ma tière nu mé rique, mais s’in‐ 
ter rogent aussi sur les dé rives du sys tème, le rôle de l’ar tiste et celui
de l’uti li sa teur du ré seau so cial.

Cette dé marche me semble être au cœur de l’œuvre Face- to-
Facebook. C’est en s’ap pro priant des don nées per son nelles de pro fils
Fa ce book et en les dé tour nant que les deux ar tistes dé cons truisent
les dis po si tifs de mise en scène de soi à l’œuvre sur les ré seaux so‐ 
ciaux, met tant ainsi à nu le po ten tiel de fic tion que per mettent les
don nées de ces iden ti tés nu mé riques : « Les dif fé rents élé ments qui
forment les iden ti tés [nu mé riques] peuvent être re- mixés, re- 
contextualisés et ré- utilisés à vo lon té. Les don nées de Fa ce book de‐ 
viennent alors les lettres d’un al pha bet in ter dit uti li sé pour nar rer des
iden ti tés réelles ou nou velles, créant ainsi de nou veaux per son nages
dans un nou veau contexte 15 », expliquent- ils. Pro fon dé ment cri tique,
l’œuvre s’ins crit dans une ten ta tive de dé jouer le mo no pole exer cé
par Fa ce book et d’en ex po ser les rouages 16. Elle est avant tout ac tion :
les deux ar tistes ont pi ra té pas moins d’un mil lion de pro fils Fa ce‐ 
book, consti tuant une gi gan tesque base de don nées. Après les avoir
triés et ana ly sés à l’aide d’un lo gi ciel de re con nais sance fa ciale,
250 000 pro fils (uni que ment avec une photo pré sen tant un vi sage de
face) ont été sé lec tion nés pour mettre en place le site de ren contre
créé par les deux ar tistes, Lo ve ly Faces. Ce pro jet a donné lieu, dans
les cinq jours sui vant la mise en ligne du site lovely- faces.com, à une
foule de ré ac tions : « l’œuvre d’art reçut plus de mille men tions dans la
presse in ter na tio nale, onze me naces lé gales, cinq me naces de mort et
plu sieurs lettres des avo cats de Fa ce book 17 », peut- on lire sur le site de
l’ar tiste Paolo Cirio.

14

Cet en goue ment mé dia tique – deuxième enjeu de l’ex pé ri men ta tion –
fait dé sor mais par tie in té grante de l’ins tal la tion Face- to-Facebook ,

15
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gé né ra le ment com po sée de quatre élé ments 18 ; une té lé vi sion dif fuse
en boucle les émis sions, re por tages et in ter views qui ont par ti ci pé à
cette per for mance mé dia tique  ; enfin, un or ga ni gramme (re pré sen‐ 
tant les opé ra tions de sé lec tion, pi ra tage et la re- catégorisation des
don nées) est pro je té sur le mur grâce à un ré tro pro jec teur.) et dans
la quelle, tout comme sur les ré seaux so ciaux, ce sont d’abord les pho‐ 
to gra phies qui at tirent le re gard du vi si teur.

16

Sur un pan neau mural, sou rires et re gards ano nymes se dé clinent à
l’in fi ni. Et pour tant, comme le sou lignent les deux ar tistes, ces images
nous donnent accès à ce que l’être a de plus in time : « [Sur Fa ce book],
notre vi sage de vient si mul ta né ment ce que nous avons de plus privé, et
ce qui est le plus ex po sé. Com bien de per sonnes sont au to ri sées à tou‐ 
cher notre vi sage, par exemple ? 19  ». Ce troi sième pro jet de Ha cking
Mo no po lism Tri lo gy est des ti né à faire prendre conscience à l’uti li sa‐ 
teur de Fa ce book au tant qu’au spec ta teur de l’œuvre, ou en core au vi‐ 
si teur du site de ren contre, que son iden ti té nu mé rique est ex ploi‐ 
table par d’autres et qu’elle ne lui ap par tient pas  ; qu’elle se ré duit à
une base de don nées quan ti fiables et nor mées, des Big Data. L’es thé‐ 
tique de ce pan neau mural entre en adé qua tion avec cette idée, en
em prun tant l’as pect d’un trom bi no scope : ainsi ali gnés, lis sés, les vi‐ 
sages de viennent im per son nels dans leur in fi nie ré pé ti tion, jusqu’à
perdre leur es sence.

17
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On peut aussi re mar quer que le site lovely- faces.com se place dans
l’es thé tique d’un pro duit issu de la so cié té de consom ma tion de
masse, dont le gra phisme re prend les codes de la pu bli ci té. Une idée
qui re joint la cri tique for mu lée à l’en contre du site Fa ce book : comme
le pré cisent les deux ar tistes, « les plates- formes de ré seaux so ciaux ne
sont pas des or ga ni sa tions pu bliques conçues pour ap por ter une quel‐ 
conque aide à des pro blèmes so ciaux, mais des so cié tés pri vées. Leur
mis sion n’est pas d’aider les gens à créer des meilleures re la tions so‐ 
ciales […]. Leur mis sion est de faire de l’ar gent 20 ». « La va leur mar‐ 
chande de ces en tre prises est pro por tion nelle au nombre d’uti li sa teurs
qu’ils ont 21 », ajoutent- ils : il sem ble rait qu’ici, ce soit l’uti li sa teur lui- 
même qui de vienne à la fois le pro duit et la ma tière pre mière de l’in‐ 
dus trie Fa ce book. En choi sis sant de faire exis ter ces iden ti tés sur un
site de ren contre, les deux ar tistes éla borent une fic tion non dé nuée
d’iro nie vi sant à dé non cer le prin cipe de sé duc tion au cœur des com‐ 
por te ments sur Fa ce book (qui passe par exemple par l’af fir ma tion de
soi, la mise en scène de soi et du quo ti dien, la re cherche du like, le
rap port aux chiffres).

18

Les ex plo ra teurs, tout comme les ar tistes sur un autre plan, font face
à des ques tions de sur vie, de ré sis tance. Cette di men sion de lutte est
éga le ment fon da men tale dans la pos ture de l’hack ti viste, dont Paolo
Cirio est l’un des chefs de file. La tac tique em ployée ici, qui vise à dé‐ 
non cer les usages des in ter nautes –  consom ma teurs  – au tant que
l’op pres sion exer cée par le sys tème do mi nant, s’arme pré ci sé ment
des ou tils de ce der nier : les deux ar tistes ex ploitent les don nées per‐ 
son nelles, afin d’ex plo rer et d’ex po ser l’en vers du sys tème (qui les ex‐ 
ploite tout au tant à des fins d’ar chi vage, de sur veillance, de mar ke‐ 
ting).

19

L’artiste- habitant : oc cu per l’es ‐
pace du ré seau so cial

Fa ce book ho mo gé néise l’iden ti té et li mite l’auto- représentation, dans
le but de ser vir le ca pi ta lisme tar dif et au dé tri ment des mi no ri tés de
genre, ra ciales et eth niques. L’en tre prise em ploie ses ou tils d’iden ti té
sin gu lière, d’auto- description li mi tée, et une pré sen ta tion vi suelle
co hé rente dans le but de re grou per ses uti li sa teurs dans un mon ceau
ré duit de don nées. Ces don nées dé crivent les in di vi dus non pas
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© Alexandre Ou dain

comme les construc tions so ciales et cultu relles com plexes qu’ils
sont, mais comme des col lec tions de consom ma teurs à com mer cia li ‐
ser et à gérer. 22 » 
Ben ja min Gros ser, « How the Tech no lo gi cal De si gn of Fa ce book Ho ‐
mo ge nizes Iden ti ty and Li mits Per so nal Re pre sen ta tion (http://bengross

er.com/blog/how-the-technological-design-of-facebook-homogenizes-identity-and

-limits-personal-representation) »

Il est né ces saire, si l’on consi dère l’in ter face de Fa ce book non plus
dans sa di men sion po li tique mais comme un es pace à oc cu per, d’in‐ 
ter ro ger ce qu’elle peut of frir en termes de créa ti vi té – puis qu’il s’agit
ici de créer sa page per son nelle. Son cadre nu mé rique est en effet li‐ 
mi ta tif, tant en termes de per son na li sa tion que de fic tion. Plu sieurs
ar tistes en re poussent ce pen dant les li mites en dé ni chant les failles
de ce cadre nu mé rique.

20

Alexandre Ou dain s’in ter roge par exemple sur les cri tères for mels du
pro fil Fa ce book. Pro fi tant du fait que le sys tème af fiche sys té ma ti‐ 
que ment les cinq der nières pho to gra phies de l’uti li sa teur sur sa page
per son nelle, l’ar tiste par vient tout de même à oc cu per, à ha bi ter l’es‐ 
pace de son pro fil de ma nière créa tive, en construi sant une image
glo bale qui s’af fran chit des fron tières des images. Alexandre Ca dain
revêt ainsi l’habit de l’artiste- habitant, c’est- à-dire de celui qui, à la
ma nière des consom ma teurs dé crits par Mi chel de Cer teau, gagne du
ter rain sur l’es pace même du ré seau so cial. Le phi lo sophe et his to rien
uti lise à cet effet la mé ta phore du « bra con nage cultu rel (http://detambe

l.com/f/index.php?sp=liv&livre_id=504)  »  : «  Mi chel de Cer teau as si mile les
pro duc teurs de sens à des pro prié taires ter riens qui im posent le sens
des biens cultu rels aux consom ma teurs, grâce à la ré gle men ta tion des
usages et accès. Il com pare alors les consom ma teurs à des “bra con niers”
sur ces terres, au tra vers des mailles du ré seau im po sé, mais re com po‐ 
sant par leur marche propre leur quo ti dien 23 ». À l’image de ces « bra‐ 
con niers  », l’artiste- habitant trouve, au sein même du sys tème, des
marges de ma nœuvre vi sant à contour ner ses li mites pour ré in ven ter
ses usages ; il est ac teur du quo ti dien, et en tre tient presque une re la‐ 
tion de com pli ci té avec le sys tème du ré seau so cial, en par ti ci pant à
sa pro duc tion.

21
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Gre go ry Cha tons ky, FEED ME, 2009
© Gre go ry Cha tons ky

Re cherches gra phiques illus trant les sta tuts Fa ce book à tra vers HEK KAH
© Ac ting Wi thout Rea li ty (AWR)

Re cherches gra phiques illus trant les sta tuts Fa ce book à tra vers HEK KAH
© Ac ting Wi thout Rea li ty (AWR)

Ainsi, cer taines œuvres visent- elles à mul ti plier les par tages de
conte nus –  sou vent de ma nière au to ma tique  – sur le ré seau so cial,
par ti ci pant ainsi à son fonc tion ne ment tout en adop tant une pos ture
cri tique vis- à-vis ces usages.

22

C’est le cas par exemple de FEED ME (http://chatonsky.net/project/feed-me)

(2009) que l’ar tiste Gre go ry Cha tons ky ex plique en ces termes  :
« Cha cun d’entre nous nour rit de plus en plus na tu rel le ment et fré‐
quem ment les dif fé rents sites so ciaux aux quels il est ins crit. Sur Fa ce‐ 
book ou Twit ter, nous fai sons une chose et nous di sons que nous
sommes en train de le faire, fi nis sant par faire ce que nous sommes en
train d’écrire. FEED ME pro pose de dé lé guer cette tâche et de nour rir le
ré seau de lui- même en re ver sant des phrases trou vées sur In ter net à
ces sites so ciaux. Ainsi la boucle au to phage est- elle com plète et notre
vie pour ra durer le temps du ré seau 24 ».

23

Le col lec tif d’ar tistes Ac ting Wi thout Rea li ty (AWR), com po sé de Tho‐ 
mas Che ne seau, Raphaël Is dant et Michaël Jes per sen pro longe ce
ques tion ne ment à tra vers l’œuvre HEK KAH (https://facebookfeedback.word

press.com/ekkah)  : « HEK KAH est une en ti té nu mé rique qui ha bite le ré‐ 
seau so cial Fa ce book dans le but  de se nour rir de nos vies quo ti‐ 
diennes  25» : l’ha bi tant ici naît dans ce flux, et n’existe qu’à tra vers lui.
Cette en ti té, nom mée Hek kah Awr, ma té ria lise une iden ti té col lec‐ 
tive  : «  En ac cep tant l’ami tié Fa ce book d’Hek kah Awr, les sta tuts de
cha cun re montent ins tan ta né ment dans un es pace d’ex po si tion pu blic.
HEK KAH pos sède ainsi un lieu où se réa lise  une ré flexion sur l’iden ti té
nu mé rique. Son autel ma té ria lise un corps à tra vers une pro jec tion in‐ 
ter ac tive où chaque spec ta teur peut y voir une in car na tion de soi 26  ».
Tout en étant gé né ra trice ce de flux, HEK KAH est à la fois créa trice
de fic tion et ma té ria li sa tion, fra gile, dans l’es pace. Elle in ter roge le

24
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for mat de vi si bi li té à l’œuvre sur Fa ce book  : « L’iden ti té est de ve nue
agis sante, c’est- à-dire non plus fon dée sur des in for ma tions vo lon tai‐ 
re ment sai sies pour se re pré sen ter, mais fon dée sur une cap ta tion des
ac ti vi tés de l’uti li sa teur. Pour exis ter, il de vient dès lors né ces saire
d’agir, de se ma ni fes ter en per ma nence pour prendre exis tence. […]
HEK KAH met en scène ce qu’est de ve nue l’iden ti té au jourd’hui  : un
agré gat de traces sur des ac ti vi tés, des chan ge ments de sta tut, des
billets pu bliés, par elle et par ses “amis” Fa ce book. Si son ré seau la raye
de ses contacts, elle dis pa raît ; si le ré seau n’a plus d’ac ti vi tés, elle dis‐ 
pa raît 27 »

L’artiste- habitant en tend oc cu per l’es pace du ré seau so cial, gé né rer
de l’ac tion sur son in ter face. Bien que sa dé marche ne prend pas for‐ 
cé ment sa source dans l’art gé né ra tif (Alexandre Ou dain par vient par
exemple à s’ap pro prier cet es pace en jouant de ses fonc tion na li tés),
cette pra tique me semble pro fon dé ment liée à une vo lon té de « faire
vivre » une œuvre sur ou à tra vers le ré seau so cial – ce n’est plus l’ar‐ 
tiste qui oc cupe l’es pace mais son œuvre. Une œuvre au to nome, qui
ne dé pend plus de la main de son créa teur et nous in ter roge sur le
mode d’exis tence de ces don nées qui, une fois sé pa rées de l’uti li sa‐ 
teur pour re joindre le ré seau so cial, se dotent d’une exis tence propre
et éla borent une fic tion pa ral lèle.

25

L’artiste- technicien : re con fi gu ‐
rer l’es pace du ré seau so cial
Si Claude Lévi- Strauss juge, dans son ou vrage La pen sée sau vage
(1962) 28, que la fi gure de l’ar tiste se place à mi- chemin entre celle du
bri co leur et de l’in gé nieur, la dé marche de l’artiste- technicien est dé‐ 
fi ni ti ve ment plus proche de la se conde.

26

Les ré seaux so ciaux mo di fient notre per cep tion du monde et notre
rap port à l’autre  ; ils sont pres crip teurs de com por te ments so ciaux.
Em prun ter la pos ture de l’artiste- technicien consiste à re pen ser,
dans un double- mouvement, la forme du ré seau so cial et les en jeux
so cio lo giques de notre pré sence en ligne. C’est pré ci sé ment l’in ten‐ 
tion de l’ar tiste Ben ja min Gros ser, qui s’in ter roge au tra vers de son
œuvre The Fa ce book De me tri ca tor (http://bengrosser.com/projects/facebook-

demetricator)

27

http://bengrosser.com/projects/facebook-demetricator


L’explorateur, l’habitant, le technicien

Me tric lo ca tions on the Fa ce book news feed
© Ben ja min Gros ser

© Ben ja min Gros ser

 (2012) sur le rap port qu’en tre tient le de si gn de Fa ce book quant à la
concep tion de l’Autre.

L’in ter face est en effet en va hie par les chiffres  : des no ti fi ca tions
visent à in for mer l’usa ger de son nombre de mes sages pri vés, des de‐ 
mandes d’ajout de la part d’autres in ter nautes (qui ajoutent ainsi « +1 »
à sa liste d’amis), ou en core du mon tant de «  likes » et de com men‐ 
taires qu’il a ré col tés sur les conte nus qu’il a par ta gés  ; les chiffres
sont éga le ment pré sents sur le pro fil de chaque uti li sa teur (il est pos‐ 
sible de voir la quan ti té de ses amis) et sur tous les conte nus par ta gés
(nombre de com men taires et de «  likes  »). Fa ce book est la plate- 
forme so ciale la plus dé pen dante de ces don nées qui quan ti fient l’in‐ 
ter ac tion so ciale  ; sa sur vie dé pend de la pu bli ci té ci blée, et ces
« cibles » sont jus te ment dé ter mi nées en fonc tion des don nées col‐ 
lec tées 29. Cette om ni pré sence du chiffre, qui en traîne par fois une
dé pen dance de la part de l’uti li sa teur, conduit à conce voir l’autre en
termes de don nées. Conscient que le cadre nu mé rique du ré seau so‐ 
cial mo di fie les re la tions so ciales qui passent d’un rap port de qua li té à
un rap port de quan ti té, l’ar tiste a conçu le plug- in The Fa ce book De‐ 
me tri ca tor –  lit té ra le ment, «  le dé mé tri queur de Fa ce book  »  – pour
re mé dier à la si tua tion.

28

Une fois ins tal lé, le pro gramme re tire tous les chiffres qui ne sont pas
né ces saires à l’uti li sa teur  : par exemple, «  Vous et 14 per sonnes
aiment ça » de vient « Vous et d’autres per sonnes aiment ça ». « L’ac‐ 
cent n’est plus mis sur le nombre d’amis que vous avez ou sur com bien
d’entre eux aiment votre sta tut, mais sur qui ils sont et ce qu’ils ont dit.
Le dé compte du nombre d’amis dis pa raît. […] Par le biais de tels chan‐ 
ge ments, le De me tri ca tor in vite les uti li sa teurs de Fa ce book à l’es sayer
sans les chiffres, afin de voir com ment cette ab sence change leur ex pé‐ 
rience. Avec ce tra vail, mon ob jec tif est de dé ran ger les rap ports so‐ 
ciaux pres crits par ces nu mé ros, éta blis sant ainsi un ré seau so cial qui
ne dé pend pas de la quan ti fi ca tion 30 », ex plique Ben ja min Gros ser.

29

À la ma nière de l’in gé nieur dé crit par Claude Lévi- Strauss, le tech ni‐ 
cien est celui qui va pro duire quelque chose qui n’est pas en core, et

30
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NOTES

1  Alexandre Ca dain, «  In tro duc tion  », Les mondes nu mé riques de l’art
contem po rainconfé rence or ga ni sée par Béa trice Joyeux- prunel, Paris, École
Nor male Su pé rieure, 14 jan vier 2016.

2  Le terme est hé ri té du roman Snow Cash de Neal Ste phen son. «  Mé ta‐ 
vers » est la contrac tion de « méta » (du grec, « à côté » ou « au- delà ») et de
« uni vers » : il ne s’agit pas exac te ment d’un jeu (puis qu’il ne pré sente ni scé‐ 
na rio, ni but à at teindre, ni li mite de temps) mais plu tôt d’une in ter face nu‐ 
mé rique qui pré sente un uni vers vir tuel, ins pi ré ou non de l’uni vers réel, sur

dont l’exis tence à venir pour rait bien mo di fier les ha bi tudes ac tuelles.
Il est en cela proche du scien ti fique, qui fa brique les ins tru ments spé‐ 
ci fi que ment adap tés à la tâche à ac com plir. Son in ten tion est donc
toute en tière tour née vers ce pro jet – sa pen sée est en ce sens pro je‐ 
tée au- delà du pré sent, contrai re ment aux mo dèles de l’ex plo ra teur
et de l’ha bi tant, qui s’ins crivent dans une dé marche plus ex pé ri men‐ 
tale.

Bien que le sys tème de pen sée du tech ni cien trouve sa source dans la
strate de «  ren de ment  » comme c’est le cas de l’in gé nieur 31, il est
éga le ment celui qui, sans cesse, s’adapte aux évo lu tions ra pides des
ou tils tech no lo giques. Il est celui qui ré pare, rec ti fie le cadre du ré‐ 
seau so cial, dans un contexte d’in no va tion dans le quel sa struc ture
est sans cesse chan geante : tout comme le bri co leur, il fait donc éga‐ 
le ment appel à la strate « pri mi tive » qui est liée à la sur vie, à l’uti li té
im mé diate, et c’est pour quoi il convient mieux de par ler d’artiste- 
technicien que d’artiste- ingénieur.

31

Loin d’être ex haus tive, cette taxi no mie pré sente trois mo dèles aux
fron tières po reuses et s’en vi sage comme une grille de lec ture des
œuvres post- digitales ayant pour objet le ré seau so cial. L’ana lyse des
pré cé dents exemples per met d’éta blir l’idée selon la quelle les
artistes- explorateurs, ha bi tants ou tech ni ciens en tre tiennent
presque une re la tion de com pli ci té avec le ré seau so cial, jouant de sa
ma tière pre mière, de son in ter face et de ses li mites. Les dif fé rentes
dé marches adop tées per mettent de chan ger l’ex pé rience du ré seau,
ré ac ti vant ainsi l’idée d’une « in ven tion du quo ti dien » au sens de Mi‐ 
chel de Cer teau.
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la quelle l’uti li sa teur peut, par le biais de son ava tar, in ter agir so cia le ment et
éco no mi que ment avec d’autres uti li sa teurs ou avec des agents in for ma‐ 
tiques. Neal Ste phen son, Snow Cash, New York, Ban tam Books, 1992.

3  Oli vier Ertz scheid, «  L’homme est un do cu ment comme les autres  : du
World Wide Web au World Life Web », in : La Revue Her mès, CNRS- Éditions,
n°53, 2009, p. 33-40.

4  Mi chel de Cer teau, L’in ven tion du quo ti dien, t.I  : Arts de faire [1980]
Paris, Gal li mard, 1990, p. 11

5  Pierre Ma che rey, «Mi chel de Cer teau et la mys tique du quo ti dien », sé‐ 
mi naire de l’unité mixte de re cherche Sa voirs textes lan gage, Uni ver si té de
Lille 3, année 2004-2005

6  Le so cio logue Do mi nique Car don s’in ter roge ainsi sur la ma nière dont
les ré seaux so ciaux « ar ti culent et re com posent la so cia bi li té des in di vi dus en
pro fi tant de leurs nou velles pra tiques d’ex po si tion de soi  »; Do mi nique Car‐ 
don, «  Ré seaux so ciaux de l’In ter net  », Com mu ni ca tions, n°88, 2011,
« Cultures du nu mé rique », p. 141-148. DOI: 10.3917/commu.088.0141 (https://d

oi.org/10.3917/commu.088.0141).

7  Ibid.

8  Do mi nique Car don dé fi nit ainsi le mo dèle de vi si bi li té cor res pon dant au
«  Phare  »  : «  Les par ti ci pants rendent vi sibles de nom breux traits de leur
iden ti té, leurs goûts et leurs pro duc tions et sont fa ci le ment ac ces sibles à tous.
En par ta geant des conte nus, les per sonnes créent de grands ré seaux re la tion‐ 
nels qui fa vo risent des contacts beau coup plus nom breux, la ren contre avec
des in con nus et la re cherche d’une au dience. » Do mi nique Car don, « Le de si‐ 
gn de la vi si bi li té : un essai de ty po lo gie du web 2.0 », In ter net Actu, 1er fé‐ 
vrier 2008.

9  Do mi nique Car don dé fi nit ainsi le mo dèle de vi si bi li té cor res pon dant au
« Post- it » : « Les par ti ci pants rendent vi sibles leur dis po ni bi li té et leur pré‐ 
sence en mul ti pliant les in dices contex tuels […]. Les plate- formes fonc tion‐ 
nant sur le mo dèle du post- it se ca rac té risent par un cou plage très fort du
ter ri toire (no tam ment à tra vers les ser vices de géo lo ca li sa tion) et du temps
(no tam ment, afin de pla ni fier de façon souple des ren contres dans la vie
réelle). »

10  Do mi nique Car don, « Ré seaux so ciaux de l’In ter net », op. cit.

11  Na tha lie Talec, « NT Na tha lie Talec », Na tha lie Talec, Re tros pec tive, ca ta‐ 
logue d’ex po si tion, Vitry- sur-Seine, MAC/VAL Musée d’Art Contem po rain
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du Val- de-Marne, du 10 oc tobre 2008 au 25 jan vier 2009.

12  Ainsi Paolo Cirio et Ales san dro Lu do vi co qua li fient leur œuvre Face- to-
Facebook d’» ex pé rience so ciale » : « This pro ject was a so cial ex pe riment »,
Paolo Cirio et Ales san dro Lu do vi co, Face to Fa ce book – Ha cking Mo no po lism
Tri lo gy.

13  Il s’agit d’une pra tique dé fen due par Craig Owens. L’ap pro pria tion, l’hy‐ 
bri da tion, la dis cur si vi té, la spé ci fi ci té du site et l’ac cu mu la tion, sont les
cinq prin cipes que le cri tique d’art amé ri cain uti lise comme une boîte à ou‐ 
tils pour juger du ca rac tère al lé go rique d’une œuvre. En s’ins pi rant des tra‐ 
vaux de Wal ter Ben ja min, Craig Owens dé fend une nou velle im pul sion al lé‐ 
go rique au sein des pra tiques ar tis tiques, qui per met trait une plu ra li té d’in‐ 
ter pré ta tions et se dé tache du Mo der nisme green ber gien tout en ré ac ti vant
le po ten tiel cri tique de l’art. Craig Owens, « The Al le go ri cal Im pulse : to ward
a theo ry of Post mo der nism [part 1] », Oc to ber, n°12, prin temps 1980, p. 67-
86 et Craig Owens, « The Al le go ri cal Im pulse : to ward a theo ry of Post mo‐ 
der nism [part 2] », Oc to ber, n°13, été 1980, p. 58-80.

14  C’est ainsi que la nomme l’ar tiste Tho mas Che ne seau, dans « Net Art : Les
ar tistes s’em parent du ré seau », MCD, N°69, dé cembre/jan vier/fé vrier 2013,
p. 116.

15  Tra duc tion per son nelle du texte ori gi nal de Paolo Cirio et Ales san dro Lu‐ 
do vi co  : «  Dif ferent ele ments for ming the iden ti ties can be re mixed, re- 
contextualized and re- used at will. Fa ce book data be come let ters of an
unau tho ri zed al pha bet to be used to nar rate real iden ti ties or new iden ti‐ 
ties, for ming new cha rac ters on a new back ground. », : Face to Fa ce book –
 Ha cking Mo no po lism Tri lo gy, op. cit.

16  Face- to-Facebook est en réa li té le troi sième volet d’une ac tion de plus
grande am pleur, Ha cking Mo no po lism Tri lo gy, dont les deux pre miers vo lets
ont été di ri gés à l’en contre de Google (Google Will Eat It self, 2005-2016) et
d’Ama zon (Ama zon Noir, 2006-2007).

17  «  The art work re cei ved over a thou sand men tions in the in ter na tio nal
press, ele ven legal threats, five death threats, and se ve ral let ters from the
lawyers of Fa ce book.  », Paolo Cirio et Ales san dro Lu do vi co, Face to Fa ce‐ 
book – Ha cking Mo no po lism Tri lo gy, op. cit.

18  Un pan neau mural af fiche un échan tillon des pho tos de pro fil des uti li sa‐ 
teurs dont le compte a été pi ra té  ; un or di na teur donne accès au site de
ren contre ou à celui, ex pli ca tif, du pro jet Face- to-facebook.net.



L’explorateur, l’habitant, le technicien

19  « Our face is our most pri vate space and si mul ta neous ly the most ex po sed
one. How many people are al lo wed to touch our face, for example? », Face to
Fa ce book – Ha cking Mo no po lism Tri lo gy, op. cit.

20  « So cial net work plat forms are not pu blic or ga ni za tions de si gned to help
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